
Guebwiller Q JEUDI 8 NOVEMBRE 2012

LGU 01

SOULTZ Ce week-end à la Halle aux blés

Trente-trois regards

« CHACUN PRÉSENTE ce qu’il
veut, explique Pascale Hum-
bert, membre de la Focale,
mais il y a au maximum huit
photos. » De plus de 300
photos, l’an dernier, on passe
à environ 250. Un choix cal-
culé : « Ca permet à chacun
de se concentrer, poursuit la
photographe, soit sur une sé-
lection de ses meilleures
photos, soit de regrouper une
série autour d’un thème. »

« Nous serons là pour
échanger avec les gens »
Isabelle Dotter apprécie cette
démarche un rien introspec-
tive. Elle exposera une série,
en noir et blanc, produit
d’une seule sortie. « J’ai choi-
si le pont des deux rives, à
Strasbourg », explique-t-elle.
Des images fortes qui expri-
ment l’idée « de ce pont qui
relie ».
Autre choix, les images ne
comporteront qu’une brève
légende. « Nous serons là
pour échanger avec les
gens », ajoute Pascale Hum-

bert, pour qui chaque série
doit « les faire entrer dans un
univers ».
Une partie de l’exposition
rendra hommage à René
Haas, un membre disparu en
février dernier. « Nous expo-
serons une sélection de ses
dernières photos, annonce
Gérard Miclo, coordinateur
de la manifestation, c’était
un grand voyageur. »
Cette année consacre égale-
ment la fin de la pellicule,
puisque toutes les photos
présentées sont numériques.
« Les agrandisseurs sont
sous des bâches, au club,
confie un membre amusé, et
on ne fait plus de tirages.
Sauf certains qui le font chez
eux, spécialement en noir et
blanc pour avoir vraiment le
choix. »

Diaporama du
photographe naturaliste
André Antoine
Deux soirées de projection
sont au programme. Vendre-
di soir, c’est le photographe
naturaliste André Antoine
qui présentera ses travaux.
Bien connu dans la région, il
était déjà venu il y a deux
ans. « Il est très fort pour le
montage. Et parfois, il ajoute
un peu de vidéo, » s’enthou-
siasme un membre de la Fo-
cale.
Samedi soir, plusieurs photo-

graphes de la Focale montre-
ront leurs créations, sur une
dizaine de thèmes : les
oiseaux, l’Islande en panora-

miques, ou des ambiances de
Corée. R
Q Du 9 au 11 novembre, à la

halle aux blés de Soultz.
Ouverture vendredi de 14 à
20 h, samedi de 10 à 12 h et de
14 à 20 h, dimanche de 10 à

12 h et de 14 à 18 h.
Diaporamas vendredi et samedi
à 20 h. Entrée libre.
@ www.lafocale.fr

Trente-trois photographes amateurs de la Focale exposeront leurs clichés. DOCUMENT REMIS

L’association la Focale 1909
présente le travail de ses
photographes, ce week-end,
à la Halle aux blés de Soultz.
Les visiteurs pourront dé-
couvrir près de 250 clichés
et assister à deux soirées de
projection de diaporamas.

ROUFFACH Edition

Croqueuse de vampires

«Enfant je n’ai jamais
aimé lire. Et quand
on m’a forcée à ter-
miner Bel-Ami de

Maupassant au lycée, cela a été
une souffrance ! C’est la série
Twilight qui m’a réconciliée avec
la lecture, et depuis je ne me suis
plus arrêtée. » L’écriture, en re-
vanche, vient naturellement sous
la plume de cette jeune femme
douce et frêle, infirmière de pro-
fession. « J’ai commencé par des
poèmes à l’âge de 11 ou 12 ans. J’y
exprimais mes états d’âme d’ado-
lescente, c’était déjà assez noir.
En 2010, l’année où j’ai perdu ma
mère, je suis passée aux romans.
Même s’il s’agit de littérature fan-
tastique j’y exprime ce que je res-
sens, ce que je vis au quotidien. »
Aujourd’hui, elle peut écrire jus-
qu’à sept heures par jour, inter-
rompant ses activités lorsque
l’inspiration lui vient. « Je peux
me lever de table sans crier gare,
mes proches ont l’habitude ! »
Ses patients aussi : « ils me di-
sent, ah vous aimez les vampires,
je comprends mieux que vous me
preniez mon sang ! »

Les collines du Bollenberg,
un lieu imprégné de magie
C’est en 2011 qu’Elodie Morgen
publie en auto-édition “De l’autre
côté”, premier tome de sa trilogie.
Après en avoir vendu 160 exem-
plaires, sur internet principale-
ment, elle le réédite ce mois-ci,
avec une couverture plus accro-
cheuse réalisée par une graphis-
te. Dans le tome 2, Emrys, paru au
mois d’août de cette année, Elo-
die commence à introduire la sor-
cellerie. Car le tome 3, en prépa-
ration, aura pour cadre la colline

aux sorcières du Bollenberg. « Je
suis originaire d’Ensisheim, j’ai
donc découvert sur le tard ces
paysages ainsi que le bûcher
d’Orschwihr (Haxafir). C’est un
lieu imprégné de magie. »
La jeune auteur est allée sur place
faire des photos, et se documente
actuellement sur les légendes de
sorcières autour de Rouffach. Car
dans le tome 3 l’héroïne de la
trilogie – après avoir été kidnap-
pée par les vampires et découvert
la vérité sur ses origines – tente
de faire revivre sa mère.

Etre vampire c’est
être… libre

Sur sa passion des vampires, Elo-
die Morgen livre facilement une
analyse : « quand on est vampire
on est immortel, donc les erreurs
qu’on peut commettre dans la vie
sont moins graves. C’est aussi
l’occasion de faire tout ce qu’on
veut puisqu’un vampire ne res-
pecte pas les règles. C’est la liber-
té, en fait ! »
Outre Twilight, la jeune infirmiè-
re se dit inspirée par la série
américaine Anita Blake, et le
feuilleton télévisée True Blood,
qui mêle allègrement vampires,
loups-garous et sorcières. Mais
pas seulement : « j’ai aussi en
projet un livre sur le problème
des petites filles prostituées au
Cambodge. L’actualité, les gran-
des questions de société me don-
nent aussi envie d’écrire.» Cette
fois, c’est un vampire justicier
qui devrait intervenir. Autre pro-

jet, un recueil de nouvelles fan-
tastiques, dont l’une a été sélec-

tionnée par un éditeur; elle
paraîtra au premier semestre

2013 dans un “art book”, un livre
d’art, avec la collaboration d’une

illustratrice.
Pour l’instant, Elodie édite elle-
même ses œuvres avec l’aide lo-
gistique de l’association colma-
rienne Auxilivres : « en nous
regroupant, nous obtenons des
tarifs intéressants chez les impri-
meurs.»
Une petite maison d’édition l’a
bien approchée, mais ses tarifs
semblaient rédhibitoires à la jeu-
ne femme. Donc pour l’instant,
ses livres se vendent correcte-
ment sur internet et dans les sa-
lons du livre.

VALÉRIE KOELBEL

Q Elodie Morgen sera présente ce
week-end au salon des auteurs
régionaux de Sélestat, les 17 et
18 novembre à la rencontre SF
Connection de Turckheim, et les 24
et 25 novembre au Salon du livre de
Colmar sur le stand d’Auxilivres.
@ http://elodie-morgen.e-mon-
s i t e . c o m /o u e l o d i e . m o r -
gen@gmail.com R

Bientôt la fin de la mordante trilogie, avec un nouveau volet sur les sorcières. PHOTO DNA

A 21 ans seulement, la Rouffachoise Elodie Morgen s’apprête à sortir son troisième livre d’un genre un peu spécial, la beat-lit
(traduire par « littérature mordante »). Car cette charmante infirmière est fascinée par les vampires, sorcières et autres loups-

garous. Dans quelques jours, elle sera présente au Salon du livre de Colmar.

L’extrait

« Depuis que je suis deve-
nue vampire, je n’ai plus
une minute de tranquilli-
té… Entre le décès de ma
mère, la succession de
notre chef, un tueur psy-
chopathe à mes trousses et
un étrange démon qui ne
cesse de m’obséder… Je ne
sais plus où donner de la
tête, mais je n’imaginais
pas que la situation pou-
vait devenir plus difficile…
Et pourtant ! »

Emrys, le tome II


